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Une lecture du Tiers Livre 
-le d悦 loppementpar un mouvement circ叫aire-
KAJI Y oshihiro 
Ecrire, c’est ebranler le sens du monde, y disposer une inter-
rogation indirecte, a laquelle l'ecrivain, par un dernier suspens, 
s’abstient de repondre. La reponse, c’est chacun de nous qui la 
donne, y apportant son histoire, son langage, sa liberte. 
(Roland Barthes, Sur Racine, Avant-propos) 
Franyois Rabelais a pris la plume pour ecrire son Tiers Livre environ 
dix ans, un intervalle assez long, apres la premiere publication du Gargantua 
et quatre ans apres la publication de ses premieres oeuvres en 1542. On 
peut facilement sentir dans son prolo伊el'ardeur que l’auteur a mise a 
ecrire ce livre. Le Tiers Livre differe, en plusieurs points, de ses premieres 
oeuvres. D’abord le nom de !'auteur, qui a ete designe par l'anagramme 
Alcofribas Nasier, devient Fran9ois Rabelais, docteur en medecine depuis 
la premiere edition du Tiers Livre en 1546. Quant au fil narratif, le cadre 
-naissance du geant -enfance -exploit -de ces premieres oeuvres, qui 
a ete emprunte aux chansons de geste du moyen age, est remplace par le 
probleme du mariage de Panurge, amide Pantagruel. 
0.2 
Des chercheurs ont depuis longtemps discute sur cette oeuvre, mais 
leurs opinions divergent extremement. Voyons un peu les opinions des 
rabelaisiens distingues. Pour V.-L. Saulnier, qui considere Rabelais comme 
un evangeliste au meme titre qu’Erasme, la transformation visible entre les 
deux premieres oeuvres et le Tiers Livre correspond a celle de l'erasmisme 
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officiel en hesuchisme (evangelisme a lafois militant et secret~1>. Pendant 
les periodes de lutte contre I’evangelisme, au moment de la disgrace du roi 
apres l’Affaire des到acardset lors du massacre de Vaudois en 1545, 
Rabelais cherche le chemin de la verite. Panurge essaie de prendre beau-
coup de conseils dans sa recherche de l’harmonie ideale, representee par le 
plaidoyer pour la dette, mais il ne reussit pas, puisque ces autorites sont 
va恒espour atteindre I’harmonie ideale. Ainsi ~le Quart Livre represente, 
. , levoyage d’une conscience qui a resolu de chercher personnellement, 
c’est-a-dire au dela des doctrines etablies, le chemin de la verite ~2>. Voila 
l’avis de Saulnier. D’apres son interpretation, Panurge n’est nullement 
perplexe par nature, mais il se defend contre les conseils qu’on lui donne3>. 
0.3 
D’autre part, M.・A.Screech pense que le Tiers Livre est une comedie 
chretienne sur la decision de la volonte, et que Panurge modifie son carac-
tere et devient la cible des raileries4>. Pour lui, tandis que Pantagruel 
represente la sagesse chretienne et sto'icienne, Panurge est un fou qui se 
trompe par philautia (1’amour-propre ).1 dit qu’on peut railer, du point 
de vue de Pantagruel, une succession de revoltes contre les autorites. 
Tous deux sont des chercheurs representatifs des rabelaisiens, qui 
prennent la methode pos抗iveen considerant une oeuvre sur la base du 
contexte historique, mais pourquoi divergent-ils sur cette interpretation? 
Sur ce probleme nous essayons d’abord de jeter une lumiere nouvelle 
en ut出santle resultat des recherches de Keller5>, de Coleman6>, et Q.e 
Cholakian 7>, qui etudient les formes narratives dans les oeuvres de 
Rabelais. 
0.4 
En lisant le Tiers Livre, on peut aussitot s’apercevoir que le narre (la 
partie racontee par le narrateur), occupe trop peu de place. Les chapitres 
qui ne sont occupes que par le narre sont les chapitres I, Il, et XLIX-Lil, 
et, a l’exception de ces chapitres, les personnages ne manquent pas de 
prendre la parole. De plus, dans ces paroles le jugement du narrateur 
n'intervient jamais. Le roman se deroule par le moyen de ces paroles 
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comme un roman en forme de dialogue. Done le narrateur n'influence 
presque jamais ces mots des personnages. Paree que le narrateur dit ~ je ~.， 
il nous est permis de penser que ce ~ je > se rapporte a Fran9ois Rabelais, 
auteur de cette oeuvre. Par surcroit, si l'on peut admettre quelque indica-
tion ou jugement du narrateur dans les mots des personnages, il nous est 
possible de dire que les enonciations sont de l’auteur. Mais ce n’est pas le 
cas du Tiers Livre. Ainsi nous n’avons pas de garantie, du moins formelle-
ment, pour donner la valeur positive a Pantagruel, la valeur negative a 
Panurge, comme Screech l'a fait. I en resulte qu’il y a aussi des cher-
cheurs, comme Glauser8>, qui regardent Panurge comme Rabelais lui-
meme. 
0.5 
On peut soulever le probleme du nombre des recits9>. D’apres la 
recherche de Keller10>, le nombre des ~stories> est 6 dans le Pantagruel, 
3 dans le Gargantua, 7 dans le Tiers Livre et 8 dans le Quart Livre.・celui
des ~anecdotes>. 2 dans le Pantagruel, 2 dans le Gargantua, 12 dans le 
Tiers Livre et 26 dans le Quart Livre. Tous les deux augmentent des le 
Tiers Livre. De plus, quoiqu’on puisse en voir un seul exemple dans le Tiers 
Livre, apparait une forme appelee ~story-within-a-story >11>, recit 
raconte par un personnage qui est pris dans un autre recit. Tous ces faits 
prouvent que l’influence du narrateur sur les personnages d卸iinue,que le 
rapport direct entre I' auteur et ses personnages devient ambigu et qu'enfin 
ces personnages gagnent une sorte d'independance qui leur permet de 
raconter par eux-memes. 
En reflechissant a ces deux problemes, il depend du contenu meme, 
ou du point de vue du chercheur, de decider quelle partie du dialogue on 
doit approuver. Parce qu'il n’y a pas de garantie formelle, 1’interpretation 
depend de l’angle sous lequel on se place, et chaque chercheur.traite cette 
oeuvre tres differemment selon son avis. 
1.1 
Nous essayons donc de comprendre ce Tiers Livre, si complexe, du 
point de vue de l’unite et de la structure de texte, et de proposer une 
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lecture en tenant compte du probleme du recit, indique par Keller, 
Coleman eもCholakian.
1.2 
Le Tiers Livre se compose de la fa~on suivante (voir tableau 1 ):le 
narrateur etablit le cadre aux chapitres I etIl; parce que cette oeuvre est la 
suite du Pantagruel，週間contele rapport entre lui et cette oeuvre au 
premier chapitre; au deuxieme chapitre, il commence un debat entre 
Pantagruel et Panurge, qui est le debut du roman: ensuite vient un eloge 
satirique, plaidoyer pour les debteurs: au sixieme chapitre une discussion 
se declenche sur le s吋etde la raison; pourquoi les nouveaux maries etaient 
exemptes d’aler en guerre? -et cette partie constitue l'introduction a une 
dispute concernant le mariage: des le dixieme chapitre une succession de 
consultations sur le mariage de Panurge se deploie et se prolonge dans le 
chapitre XL Vm: la derniere partie est lモlogede Pantagruelion par le 
narrateur. 
1.3. 
La partie de la consultation se subdivise en trois etapes qui corre-
spondent au temps, a l'espace du recit et au moyen de la consultation. La 
premiere etape occupe les chapitres X-XV, qui traitent des sorts Virgilianes 
et de la divination par le songe. Dans une deuxieme etape (chapitre XVI-
XXVIl), Panurge et ses compa伊onsvisitent les gens pour prendre conseil. 
Enfin dans la troisieme et la derniere etape nous assistons au banquet oil 
les sages expriment leurs op加ions.
Voyons d’abord un peu plus minutieusement comment le processus de 
la consultation se deploie. Quand Panurge veut se marier et demande 
conseil a Pantagruel, celui-ci dit qu'il doit decider par lui・memeet辺ne
prend pas de decision. L’autre exprime alors un doute: ne deviendra・t-il
pas cocu, ne sera-t・ilpas battu, ne sera-t-il pas vole par sa femme? Pantagruel 
加邸tepour qu’il trouve une solution lui-meme. Puisque Panurge n’est pas 
satisfait de cette replique, Pantagruel conseille les sorts Virgilianes comme 
ci-dessous. 
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<.Or voyez cy que・ vous ferez, si bon vous semble. Apportez 
moy les oeuvres de Virgile, et, par troys foys avecques l’ongle les 
ouvrans, explorerons, par les vers du nombre entre vous convenu, 
le sort future de vostre mariage12>. 
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On accorde de I’importance a cette partie du conseil, et beaucoup 
d'allusions aux textes classiques sont relevees. Ensuite on accomplit les 
rites de la divination, suivis des interpretations. D’abord, Pantagruel 
confirme le doute de Panurge. Voila cette interpretation. 
< Cestuy (dist Pantagruel) n’est a vostre adventaige. I 
denote que vostre femme sera ribaude, vous coqu par consequent. 
<La deesse que ne aurez favorable est Minerve, vierge tresre-
doubtee, deesse puissante, fouldroiante, ennemie des coquz, des 
muguetz, des adulteres, ennemie des femmes lubricques non 
tenentes la foy promise a leurs mariz et a aultruy soy abandon-
nantes. Le dieu estJuppiter tonnant et fouldroyant des cieulx13>. 
Puis Panurge prend la divination en sens inverse comme ci-dessous. 
-Ventre guoy (dist Panurge), seroys je bien Vulcan, duquel 
parle le poete？・Non.Je ne suys ne boiteux ne faulx monnoieur 
ne forgeron, com.me il estoit. Par adventure ma femme sera aussi 
belle et advenente comme sa Venus, mais non ribaulde comme 
ele, ne moy coqu comme luy. Le vilain jambe torte se foist 
declairer coqu par arrest et en veute figure de tous les dieux. 
Pour ce, entendez au rebours. 
< Ce sort denote que ma femme sera preude, pudicque et 
loyalle, non mi armee, rebousse ne ecervelee et extraicte de 
cervelle, comme Pallas, et 即 mesera corrival ce beau Juppin, et ja 
ne saulsera son pain en ma souppe, quand ensemble serions a 
table14>. 







Eloge des dettes 皿－V
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Eloge du Pantagruelion XLIX-LII XLIX寸
Thalasse 
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date forme recitホ Nousnotons entre parentheses celui 
qui raconte le recit 
narre Diogenes and his Tub (narratei,u) 
Ptolemy and the Camel (narrateur) 




xm~ ~：~6gue ：~戸－「ー『J lelendemain 
XVI peu de temps apres ：~~ 四 e 百ieclose-mindedness of Alexander ：~：寸FJ 時plu！包o~d位oisjours I~J温J~~i)oJ~enby women (Panurge) 
le lendemain ~＇旬目四阻。a。~I回日z白u、d~皿：e 由岨e四SAi~：~σ皿7r同~I弔阻fx問u吋）~t~：m
XXVIコle lendemain 
XXIX 
xxx－一 ：~6gue Wlit~r~~e~’ e di~~~~~ ~~~sdi!ti ~ibilis) 
百ieremedy for cuckoldry (Rondibilis) 
xxx皿
le dimanche suivant ：百百·~t§~｛n：！~~：：~：：：：：：：~uxxxm
(Epismon) XXXIV 
：~~gue 百ieroast-shop and the coin (Panta伊 iel)xxxvn 





XLIX－官I peu de jours apres narre Caesar and the non-inflammable wood (narrateur) Lil 
*D’apres 1’etude de Keller. 
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dilemme: il veut se marier mais ne veut pas etre cocu. Pour resoudre ce 
pro bl釦1e,Pantagruel conseille, de nouveau, la divination par le songe, 
et on voit que les protagonistes parcourent un processus semblable au 
precedent. 
1.4 
On peut reconnaitre, dans tout le Tiers Livre, ce meme processus -le 
conseil i’execution du conseil -1’interpretation !'interpretation inverse 
(voir figure 1). Dans le cas de Herr Trippa, s'il n'y a pas de partie d'inter-
pretation, c’est parce que ce maitre est l'executeur et conclut tout de 
suite. Screech prendrait l’interpretation inverse de Panurge pour une 
excuse causee par la philautia. Selon cette opinion, 1’interpretation de 
Pantagruel doit etre toujours juste. Mais ce n’est pas le cas. A mesure que 
le roman se developpe, les parties de l’mterpretation et de l’interpretation 
inverse deviennent formelles et courtes. Donc il n’est pas necessaire 
d'accorder de l’importance a lajustesse de toutes ces interpretations. Ce 
processus fonctionne plut6t comme un moteur qui fait avancer le Tiers 
Livre et tise le recit. Si Panurge approuvait l’interpretation de Pantagruel, 
le roman finirait. En fait, Panurge expose l’interpretation inverse contre 
l’opinion de Triboullet. I en resulte que les compagnons de Pantagruel 
partent en voyage pour chercher !'oracle de la Dive Bouteille et le roman 
peut se rapporter au Quart Livre. 
1.5 
La figure I nous montre que la structure se developpe avec le cours du 
temps narratif et dessine des cercles. Ce mouvement circulaire nous 
rappelle I' expression metaphorique que .I' auteur donne a cette oeuvre dans 
le prologue. 
Prins ce choys et election, ay pense ne faire exercice inutile 
et importun si je remuois mon tonneau Diogenic, qui seul m’est 
reste du naufrage faict par le passe on far de Mal'encontre. Ace 
triballement de tonneau que feray je en vostre advis? Par la vierge 
qui se rebrasse, je ne syay encores. Attendez un peu que je hume 
les sorts la divination sibylle Nazdecabre Raminagrobis Herr Trippa Hippothadee Triboulet 
virgilians par le songe de Panzoust Rondibilis 
Trouillogan 
le conseil Pantagruel Pantagruel Pantagruel Pantagruel ヱノコ(X) (XIX) V) (XXIX) (XXXVII) (XVII) (XXI) (XXV) (XXIX幽XXXV) (XLV) l’execution du (XII) (XIV) (XX) 亡出。さ
conseil 1 ／／／ 
叩ーぞi:ドD) 判噌ト
I’mterpretation ：訂γ Pantagruel Pantagruel Pantagruel Pantagruel (XIV) (XVID) (XX) (XXIX) (XXXV) (XLVI) aロ. ~ ~ 出向同、l 'interpretation Panurg巴 Panurge Pan urge Pan urge 
司t、可『． inverse (XIV) (XV皿） (XX) (XLVI) 
premiere etape deuxieme etape premie、re derniere 
moitie moitie 
troisieme etap巴




quelque traist de ceste bouteille15>. 
Dans les oeuvres rabelaisiennes, le prologue est lie si etroitement au 
roman tout entier qu’on peut comparer ce rapport a celui qui unit le 
microcosme et le macrocosme. Le tonneau Diogenic indique ci-dessus 
peut signifier le style vivant du Tiers Livre.ou se rapporter au theme du 
vin. De plus notre recherche prouve que ce tonneau fictil roule, tourne 
et vire symbolise le mouvement de tout le Tiers Livre par la structure 
circulaire. 
2.1 
Et puis examinons la description dans la structure de chaque etape. A 
la premiere etape, a dire vrai, ce n’est pas sans raison que Screech donne la 
valeur positive a Pantagruel et regarde Panurge comme un personnage 
ridiculise. L’interpretation de Pantagruel, qu’on a deja刊 ci-dessus
deesse=Minerva, dieu=Juppiter -, est, comme le dit la note de !'edition 
critique16), autorisee sur la base d'un commentaire de Servitus. L’episode 
de la deesse Minerva, qui suit la premiere interpretation de Pantagruel, 
fortifie et eleve la position de celui-ci. Par contre, 1’interpretation de 
Panurge, mentionnee ci-dessus, nous situe dans un atmosphとrecomique-par 
le juron place au debut de cette citation et le jeu de mots sur ~ ecerve1ee ~. 
Et de plus, dans le cas de la divination par le songe, parce qu’il y a contra-
diction dans !'explication de Panurge et que Pantagruel l'indique, Panurge 
est force de s’excuser evasivement. Ainsi, dans la premiere etape, le lecteur 
est incite a prendre une position critique contre Panurge, et a leridiculiser. 
2.2 
Dans la deuxieme etape, la situation change. Voyons d’abord com-
ment la sibylle de Panzoust nous est presentee. Elle est introduite dans le 
roman de la h号onsuivante. 
La vieile estoit mal en poinct, mal vestue, mal nourrie, 
edentee, chassieuse, courbassee, roupieuse, languoureuse, et 
faisoit un potaige de choux verds avecques une couane de lard 
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jausne et un vieil savorados. 
~Verd et bleu (dist Epistemon), nous avons faily! Nous ne 
aurons d’ele reponce aulcune, car nous n’avons le rameau d’orl 7)_ 
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Cette sibylle, que nous voyons ici, est grotesque et ridiculisee, et le jeu 
de mots que l’on entend dans ~ mal en poinct, mal vestue, mal nourrie ~ 
nous fait rire. Comme Epistemon fait reference au rameau d’or, nous nous 
rappelons I’episode de la divination de la Sibylle en Eubee dans I'Eneide, 
mais c’est seulement sur le mode parodique que cette presentation nous y 
renvoie; Nous pouvons le comprendre le mieux dans sa conduite,present白
comme ci-dessous. 
Depuys je veids qu’ele deschaussa un des ses esclos (nous les 
nommons sabotz), mist son davantau sus sa teste, comme les 
presbtres mettent leur amict quand ils voulent messe chanter, 
puys avecques un antique tissu riole, piole le lia soubs la guorge. 
Ainsi affeuble, tira un grand traict du bourrabaquin print de la 
couille beliniere trois carolus, les mist en trois coques de noix, et 
les posa sus le cul d’un pot a plume, foist trois tours de balay par 
la cheminee, jecta on feu demy fagot de bruiere et un rameau de 
laurier sec. Le consydera brusler en silence, et veid que bruslant 
ne faisoit grislement ne bruyt au'lcun18>. 
Excepte les chapitres I, IT, et XLIX-UI, c’est seulement dans cet 
endroit que le narrateur apparait comme ~je ~－ 1 nous raconte la con・
duite de la sibylle de Panzoust comme temoin, et par l’utilisation de 
~nous 》， il essaie de rendre cette scene plus familiere au lecteur. Ce n’est 
pas pour la donner comme rele, mais pour nous rapporter plus efficace-
ment a laconduite grotesque de cette vieile. Ainsi cette scene est, dans 
l’ensemble, une parodie ridicule et grotesque. 
De plus il va sans dire que la scene ou se deploie la discussion par 
gestes entre Panurge et Nazdecabre est un des procedes comiques qui sont 
familiers aux oeuvres rabelaisiennes des le Pantagruel. Enfin l’enumeration 
de 38 divinations par Herr Trippa n’augmente jam剖sl’efficacite des divina-
44 
tions. Bien au contraire, a mesure que le nombre croit et que l'espece 
varie, la valeur et la veracite de cette divination diminuent. Comme on le 
voit ci・dessus,au cours de la deuxieme etape, le lecteur ne raile pas seule・
ment Panurge, mais encore se tient a l’ecart de ces divinations a cause de la 
presentation boufonne des divinateurs. I est vrai que le recit sur le roi 
Alexandre OU le recit sur Neron et l’acteur, racontes par Pantagruel, sont 
justes et efficaces, fondes sur les textes classiques, mais son interpretation, 
dont il ne fait pas le commentaire, devient tres courte et presque formelle. 
Done, comme le fait remarquer Coleman 19>, le lecteur est autorise a se
moquer non seulement de Panurge, mais encore des executeurs de la 
divination, ridiculises du point de vue etabli par le narrateur－~ je》
2.3 
Nous passons a latroisieme etape. Cette .etape se subdivise en deux 
parties: la premi色remoitie, les chapitres XXIX-XXXVI, ou l'on recom-
mande de consulter quatre sages de quatre domaines et ou trois d’eux ex-
priment leur opinion; la demi色remoitie, les chapitres XXXVII-XLVIII, ou 
l' on recommande le fou Triboullet, ou l’＇episode sur le proces de Bridoye est 
raconte, et ou Triboullet donne son avis et deux protagonistes l'inter-
pretent. 
Ce qui, en premier lieu, est remarquable dans la troisieme etape, c’est 
que c’est dans un banquet que les sages expr加1entleur opinion. Le 
banquet, lie au theme du vin, des le prologue du Gargantua, est presente 
comme un lieu privilegie, ou est racontee la verite la plus elevee. Outre 
cela, d’apres la parole de Pantagruel, ~troys manieres de gens ~ destinees 
a laconservation de ~tout ce que sommes et qu’avons consiste en trois 
choses: en l’ame, on corps, es bien > exposent leur avis. Par consequent, 
cette etape est particulierement autorisee. Hippothadee, a qui on demande 
si Panurge sera cocu, en bon theologien, repond ~ s’il plaist a Dieu > et
continue comme ci-dessous. 
-Mon amy (dist Hippothadee ),prenez bien mes parolles je 
vous en prie. Quand je YOUS diz: ~ S'il plaist a Dieu >, vous fays 
je tords? Est ce mal parle? Est ce condition blaspheme ou 
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scandaleuse? N’est ce honorer le Seigneur, createur, protecteur, 
servateur? N’est ce le recongnoistre unicque dateur de tout bien? 
N’est ce nous declairer tous dependre de sa benignite, rien sans 
luy n’estre, rien ne valoir, rien ne povoir, si sa s必nctegrace n’est 
sus nous泊fuse?N’est ce mettre exception canonicque a toutes 
nos entreprinses, et tout ce que proposons remettre a ce que sera 
dispose par sa saincte volunte, tant es cieulx comme en la terre? 
N’est ce veritablement sanctifier son benoist nom20>? 
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1 nous faut remarquer dans cette citation l'usage du <nous~. 
<Nous> designe non seulement ceux qui sont la, mais, en comparant 
avec Dieu, acquiert un sens plus g白1eral. Le probleme du mariage de 
Panurge est compris dans < nos entreprinses》 Dansl’exposition de 
Rondibilis qui s’en suit, nous verrons cet elargissement plus clairement. 
Rondibilis nous conte cinq moyens de divertir la concupiscence. 1 est 
pennis de lire la la connaissance et la position medicale de Rabelais, mais 
ce qui est plus important pour nous, c’est que ces cinq moyens s’appli-
quent non seulement a Panurge, mais a tous. De plus,. le danger d’etre 
cocu, selon Rondibilis, n’est pas propore a Panurge. 
Havre de grace ( s’escria Rondibilis) que me demandez 
vous? Si serez coqu? Mon amy, je suys marie, vous le serez par 
cy apres; mais escrives ce mot en vostre cervelle, avecques un style 
de fer, que tout home marie est en dangier d’estre coqu. Coqiiage 
est naturellement des apennages de mariage. L’umbre plus 
naturellement ne suyt le corps que Coqiiage suyt les gens mariez, 
et, quand YOUS oirez dire de quelqu'un ces trois mots: <fl est 
marie >, si vous dictez: <fl est doncques, ou a este, ou sera, ou 
peult estre coqu >, vous ne serez dict imperit architecte de 
consequences naturelles21>. 
Dans le recit de 回ppocrateet sa femme, qui suit, Rondibilis explique 
la nature de la femme, et expose en general les precautions a prendre pour 
ne pas etre cocu. 
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Qu'est・ceque c’est qui est entrepris dans la premiere partie de la 
troisieme etape? Jusqu'a cette partie, il s’agit d’un homme particulier, 
Panurge, mais de la le probleme ne demeure pas exclusivement a Panurge, 
et s’applique aussi a tous les hommes. Le dispositif est fait pour impliquer 
dans ce probleme ceux qui font la nique a Panurge et ses conseillers. Et 
puisque l’avis de Trouillogan, rouage narratif, est incomprehensible et en 
suspens, on entre dans la derniere partie par le fait qu’un fou est conseille 
a Panurge. 
2.4 
Cette derniere partie comprend l’episode du proces de Bridoye, OU 
plut6t cet episode en occupe la plus grande part et l'avis du fou Triboullet 
n’est qu’un pretexte pour suspendre la situation et faire partir les person-
nages en voyage a larecherche de l'oracle de la Dive Bouteille. 
Sur cet episode, Duval nous a donne une excellente proposition22): il 
a remarque le fait que cet episode est insere entre deux recits racontes par 
Pantagruel, c’est-a-dire, le recit de Seigny Joan au chapitre XXXVII et le 
recit des Areopagites au chapitre XLIV: il dit: ~Between the exemplum 
of the professional fool who proves to be a wise judge and the exemplum 
of professional judges who in similar circumstances are reduced to confu-
sion and are incapable of judgement, Rabelais has deliberately lodged the 
portrait of a foolish judge whose apparent wisdom seems to be folly, 
whose apparent folly may be a kind of wisdom, but who s加1plycannot be 
classified according to the facile Pauline distinction provided by the 
extreme cases of the frame ~ et conclut ~ Far from helping us to resolve 
the ambiguities in Bridoye, then, Rabelais' carefully elaborated structure 
actually serves to focus those ambiguities, and to force us to the conclu-
sion that hey cannot be resolved ~23>. 
En considerant cette proposition de Duval sur le fait que dans la 
premiere partie de la troisieme etape le dilemme de Panurge se releve au 
niveau de ~ nous ~・memes, enfin dans la derniere partie, le jugement de 
l'homme devient douteux. En fait, le titre au chapitre XLIV ~Comment 
Pantagruel raconte une estrange histoire des perplexitez du jugement 
humain ~le prouve. 
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3. 
Comme nous venons de le :voir, le roman pousse par la structure qui se 
trouve dans le dialogue entre Pantagruel et Panurge, nous engage dans un 
probl~me, qui est au debut celui de Panurge et devient de plus en plus celui 
du lecteur, de nous-memes. Nous pourrons maintenir la position relativiste 
en decidant selon notre ideologie culturelle le chemin pour rechercher le 
fondement du jugement, ou _le confier a lagrace de Dieu comme le fait 
Epistemon. Mais ce qui est important, c’est le dynamisme du Tiers Livre 
produit par le developpement de la structure circulaire qui nous permet de 
le faire. 
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